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Il fallait s’y attendre. Les soubresauts de
l’actuel gouverneur de Ngazidja étaient pré-
visibles. Pour n’avoir pas été entendu par
les Comoriens à qui il avait demandé de

casser les urnes  le 17 mai 2009, le chef de l’exé-
cutif de Ngazidja multiplie les revirements, les
manœuvres dilatoires qui ne trompent plus per-
sonne. Pourtant au lendemain du référendum
constitutionnel, le même gouverneur dit se plier
au verdict du peuple souverain. Il dit prendre
acte de la volonté du peuple comorien de mettre
fin à la confusion et aux conflits de compétences
consécutives à une loi fondamentale qui avait
consacré l’existence de quatre présidents, quatre
constitutions, quatre gouvernements, quatre par-
lements pour un même pays, pauvre de surcroît.
Par ce vote, le peuple souverain a fait le choix
d’un Etat unitaire capable de faire face aux mul-
tiples défis qui attendent notre pays.
Encore une fois, le 16 juin 2009, soit 29 jours

après le vote du projet de loi portant modification
de quelques articles de la constitution de 2001, le
gouverneur de Ngazidja se met à la tête d’une
marche organisée par son propre camp en com-
pagnie de ses ex-ministres et actuels commissai-
res pour la plupart, réclamant leurs “titres et
salaires”. Normal. Pour celui qui était l’allié du
rebelle Mohamed Bacar. Pour celui qui a dit non
à l’opération “démocratie aux Comores”, laquel-
le a permis de restaurer l’autorité de l’Etat sur
Anjouan. Pour celui qui a appelé au boycott
échoué du référendum constitutionnel du 17 mai
2009. 
Cette fois, c’est fini. Les Comoriens ont répondu
oui à la réforme constitutionnelle proposée par le
gouvernement de la République. Les manœuvres
de déstabilisation, les manipulations du gouver-
neur de Ngazidja ne pourront rien contre la
volonté populaire.
En normalité constitutionnelle, il n’y a pas de

place pour un gouvernement d’Union nationale.
Et l’autorité de la grande île doit absolument se
plier au verdict populaire et se conformer à la
Constitution. Le gouverneur de Ngazidja doit
demander à ses commissaires de se mettre au tra-
vail pour espérer répondre aux attentes de la
population de Ngazidja. S’entêter à maintenir
une administration politique” au lieu de chercher
a asseoir une véritable administration efficace
pour conduire les projets de développement de
l’île, le gouverneur ne rend aucun service à la
population de Ngazidja. Ses volte-face constituent
des gouffres pour les recettes propres de l’île qui
continueront à s’envoler pour l’organisation des
futiles manifestations. Cela n’est pas de l’intérêt
de la République de laisser tout cet argent servir
pour rien qui vaille. Les “titres et les salaires”
doivent être conformes à la volonté du peuple
comorien, donc aux lois de la République.

Djaé Ahamada

Manipulation ou déstabilisation

L'une des surprises du jour fût sans nul doute, la
présence de Mohamed Ali Said qui, contre toute
attente est venue saluer le président de la
République dès sa descente d'avion et dont la pré-

sence avait un sens plus que protocolaire. Dans la mati-
née du mardi 16 juin, le président de la République a reçu
dans sa demeure djwaezienne Carlos Orga, ambassadeur
de la Confédération suisse en Union des Comores avec
résidence à Antananarivo, venu présenter ses lettres d'ac-
créditation auprès de l'Union en présence des membres du
gouvernement au grand complet et du Coordinateur repré-
sentant la République à Mwali.
A cette occasion, le président a exprimé son "admiration"
pour les institutions de la Confédération suisse, un pays
qui est "un modèle de paix, de stabilité, de progrès et de
prospérité".

Lire page 3

Sambi à Mohéli : détente des relations entre l'Union et l'îleArts martiaux, cherchent
désespérément un lieu

d’entraînement

“Je n’ai jamais interdit qui que ce
soit de s’entraîner à l’Injs. Je n’ai
obligé personne à payer quoi que
ce soit pour ce faire. J’ai demandé
aux formations qui veulent pour-
suivre ses entraînements à
l’Institut de nous présenter un
document signé par sa fédération
tutelle”. 

Lire en dernière page

Législatives: A vos
marques!

La bataille des législatives promet
d’être serrée. Pouvoir et opposi-
tion sont en train de fourbir les
armes. En attendant que le calen-
drier électoral soit rendu public,
les états-majors des partis poli-
tiques ne chôment pas. 

Une délégation de la confrérie
kadiri d’Irak conduite par cheikh
Abdoul Anziz, leur guide spirituel,
est en visite aux Comores pour
rencontrer leurs homologues des
twarika. 

Lire page 3

Le chef de la confrérie
Kadiriyat en visite dans

notre pays
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Les partis politiques multi-
plient les réunions restrein-
tes et autres rencontres de
réflexion dans la perspecti-

ve des prochaines législatives.
L’heure est au choix des candidats.
L’opposition et le pouvoir semblent
avoir les mêmes difficultés à dési-
gner leurs têtes de liste. Chaque
camp fourbit ses armes et paufine sa
stratégie. Alors que les uns comptent
jouer collectif  en présentant des can-
didatures uniques dès le premier tour,
les autres misent d’abord sur l’indivi-
dualité. Du côté du pouvoir on se
prépare à aller vers une liste unique.
Cette position sera proclamée, selon
un des ténors de la mouvance prési-
dentielle, à l’occasion d’une grand
rassemblement dans les jours qui
viennent. Dieu seul sait laquelle de
ces deux stratégies va se révéler

payante. 
Dans cette grande bataille des légis-
latives dont l’un des enjeux semble
résider dans la prolongation ou non
du mandat du président en exercice,
les regards sont davantage braqués
sur la capitale. Déjà, la qualité des
candidats pressentis donne un avant-
goût de ce que sera le niveau de la
compétition. 

Chaud à la capitale

On parle, en effet, de Soilih
Mohamed Soilih, actuel directeur de
cabinet du ministre des Finances, de
l’écrivain Said-Ahmed Sast, Hadji
M’madi Ali etc. Dans le camp d’en
face, les candidats se bousculent au
portillon : Mhoussine Barwane, pro-
fesseur d’histoire à l’Université des
Comores, l’ancien président de

Ngazidja Mzé Soulé El-Bak,
Oukacha Mohamed Jaffar du comité
Maore, etc. Si ces candidatures
venaient à se confirmer, on pourrait
assister, à l’issue de ces législatives, à
un renouvellement du personnel
politique de notre pays.
Dans la plupart des régions, l’on en
est au stade des “primaires”. Les
partis de la coalition de l’opposition
sont appelés à présenter leurs candi-
dats à un comité ad hoc qui, à son
tour, “analysera les chances de vic-
toire de chacun avant de se pronon-
cer”. Dans le Hambu, ce comité doit
trancher entre Tadjiri du Chuma, Dr
Ibrahim Soeuf de la Crc et Ali
Mohamed de Kasiya. “Les partis se
sont engagés à soutenir celui qui
sera choisi entre nous”, a affirmé
Tadjiri. Pour lui, l’un des critères de
sélection d’un candidat doit être “la

résistance aux tentatives de corrup-
tion”.
Du côté du pouvoir, Ousseine
Djoubéire, qui s’est imposé comme
l’un des tenors du pouvoir dans le
Hambu, s’apprête à se jeter dans la
mêlée au nom du rassemblement, le
parti qui, a soutenu l’ex-président
Mohamed Taki Abdoulkarim. De
même que le Pec (Parti pour l’enten-
te comorienne) de Me Fahmi Said
Ibrahim, aujourd’hui à la recherche
de “l’oiseau rare”.  
Dans le Hamahamet, le seul candidat
aujourd’hui déclaré est l’ancien
ambassadeur des Comores en Arabie
Saoudite, Hamidou Karihila.
L’ancien directeur de cabinet
d’Azali, Chatur Mohamed Badaoui,
un temps pressenti pour porter les
couleurs de la Crc, aurait décliné
l’offre. 

Combats homériques

Dans le Badjini-Ouest, aussi impro-
bable que cela puisse paraitre, on
n’exclut pas un ticket Me Mzimba-
Soefo. Certes, les deux hommes ont
eu, par le passé, à se vouer une aver-
sion réciproque (ils ont croisé le fer
lors des précédentes législatives),
mais depuis 2002, beaucoup d’eau a
coulé sous les ponts. De même, dans
le Mbude, Houmed Msaidié et

Youssouf Said pourraient, pour la
première fois dans l’histoire poli-
tique de cette région, être amenés à
soutenir le même candidat. 
Dans le Washili-Dimani, on parle de
Achirafi Said Hachim, l’un des vieux
barons de la région. 
A Mohéli, la même asmosphère de
précampagne domine le climat poli-
tique. A cette différence près que
l’opposition y va en rangs dispersés,
l’ancien président Fazul réfusant de
“s’enfermer dans un jeu dangereux
d’alliance” qui pourrait, selon ses
proches, lui coûter quelques députés.
Quant à Mohamed Ali Said, il sem-
ble avoir versé un peu d’eau dans son
vin par rapport à ses déclarations
enflammées contre l’Union. Le
lundi, contre toute attente, il a fait le
déplacement de l’aéroport de
Bandarsalama pour accueillir, avec
les honneurs, le chef de l’Etat. La
paix des braves? Nul ne sait. 
A Anjouan, c’est la même union
sacrée de l’opposition qu’à Ngazidja.
Mais, le pouvoir n’entend pas jouer
non plus les figurants. Il faut dire que
sur l’île natale du président Sambi,
l’opposition se fait peu d’illusions
même si le bouillant Mohamed
Djaffar reste déterminé à jouer le
trouble-fête, d’une manière ou d’une
autre. 

M. Inoussa

Al’invitation de la commu-
ne de Djumwashongo-
Itsandra, le maire de La
Courneuve (France),

Gilles Poux, a effectué, le lundi 15
juin, une visite de travail à Wela. Il
était accompagné de Mhoudine
Djamal Edinne, conseiller municipal,
du docteur Alain Bremou, directeur
général du centre de santé de La
Courneuve et de Michel Lambert,
ingénieur et directeur du Bâtiment et
Services techniques à la mairie.  
Dans une brève allocution à cette
occasion, l’étudiante Mouznat
Djoumoi a, au non de la localité, non
seulement remercié le maire de La
Courneuve pour “ce geste fort sym-

pathique”, mais elle a sutrout souhai-
té que “cette visite soit le début d’une
coopération fructueuse entre la com-
mune de Djumwashogo et la mairie
de La Courneuve” en vue de la réali-
sation de certains projets communau-
taires à Wela, notamment la cons-
truction d’un centre culturel, d’un
terrain de football ou encore d’un
centre de santé. 
Il faut dire que la plupart de ces pro-
jets a connu un début de réalisation,
mais se sont heurtés à des problèmes
d’ordre financier. L’étudiante a rendu
hommage à la diaspora de Wela rési-
dant à La Courneuve, laquelle a
“permis de tisser ce partenariat entre
les deux municipalités”. 
Le maire de La Courneuve, pour sa
part, s’est dit touché par l’accueil très
chaleureux qu’il a reçu dès son arri-
vée aux Comores. Selon lui, les mai-
ries comoriennes partagent presque
les mêmes préoccupations, les
mêmes difficultés. Bien que son
séjour soit limité dans le temps, il
espère faire de son mieux pour
appuyer les doléances de ses diffé-

rents interlocuteurs. 
Gilles Poux entend “renforcer,
davantage, la coopération entre La
Courneuve et Wela”. Il a enfin pro-
mis de favoriser le jumelage de cer-
taines des villes des Comores avec
des mairies de l’hexagone.

Ahamada Mohamed 
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Le Programme d’Appui au Secteur Education
aux Comores (PASEC), par délégation du
Ministre des Finances de l’Union des Comores,
Ordonnateur National du FED, envisage d’attri-
buer, sur financement du 9ème Fonds européen
de développement, un marché de travaux pour
la réhabilitation (37) et la construction (3) de
40 salles de classes du secondaire publique au
bénéfice des Ministères de l’Education
Nationale (MEN) et de l’Ile Autonome de
Ndzouani.

Lieu d’Etablissements ZONE/CIPR Nombre de salle
Lycée de Mutsamudu MUTSAMUDU 11
CR Mirontsy MUTSAMUDU 5
CR Ouvanga SIMA 4
CR Koni DOMONI       3
CR Domoni DOMONI 7
Liwara NYUMAKELE 2
CR Bandramaji 
(Annexe Chaouéni)  NYUMAKELE 1
CR Ougojou NYUMAKELE 7

Le dossier d’appel d’offres peut être obtenu à compter du LUNDI 15 JUIN 2009 aux adresses suivantes : 

�  Cellule de Gestion du PASEC / Route la Corniche -ITSANDRA – BP 2521 Moroni - Union des Comores  / Tél :
+269 773 10 50 -  cgpasec-fed@comorestelecom.km

�  Antenne du PASEC sise au Ministère de l’Education de N’DZOUANI / Building Hombo –Mutsamudu– Union
des Comores.  / Tél : +269 761 11 29

LA DATE LIMITE DE REMISE DES OFFRES EST FIXEE AU :
JEUDI 30 JUILLET 2009 A 15H00 HEURE LOCALE (Union des Comores)

Des éclaircissements ou informations supplémentaires au dossier d’appel d’offres peuvent éventuellement être publiés
sur le site d’EuropeAid : http://ec.europa.eu/europeaid/cgi/frame12.pl.

Les écoles concernées sont les suivantes :

REFERENCE EUROPAID N°: EuropeAid/128704/M/WKS/KM
REFERENCE N°: AO PASEC 2009-16 Tr Réh SEC-ANJ

PROGRAMME D’APPUI AU SECTEUR EDUCATION 
AUX COMORES - 9 ACP COM 004

AVIS D’APPEL D’OFFRE

TRAVAUX DE REHABILITATION et DE NOUVELLE CONSTRUC-
TION 

DE QUARANTE (40) SALLES DE CLASSE DU SECONDAIRE 
A NDZUANI - UNION DES COMORES

UNION DES COMORES

Ministère des Finances et  du Budget 

ORDONNATEUR NATIONAL DU FED

UNION  EUROPEENNE
Délégation de la Commission Européenne
chargée des Comores à  Maurice Fonds
Européen de Développement

Législatives : on cherche ses marques!
La bataille des législatives promet d’être serrée. Pouvoir et opposition sont en train de fourbir leurs armes. En attendant que le
calendrier électoral soit rendu public, les états-majors des partis politiques ne chôment pas. Le temps est au choix des candi-

dats. Qui y va? Qui n’y va pas? Et quelles sont les chances des uns et des autres? Les paris sont ouverts.

Le maire de La Courneuve à Ouellah-Itsandra
Le maire de la commune fran-
çaise de La Courneuve entend
“renforcer, davantage, la
coopération entre La
Courneuve et Wela”. Il a pro-
mis de favoriser “le jumelage
de certaines des villes des
Comores avec des mairies de
l’hexagone”.
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Il était 9 heures 30 ce lundi 15
juin 2009 lorsque l’avion spécial
de Comores Aviation en prove-
nance d’Anjouan avec le chef de

l’Etat à bord, s’immobilisa sur le tar-
mac de l’aéroport de Bandarsalam où
pour l’occasion s’était rassemblée une
foule nombreuse faite de notables,
hommes politiques et cadres adminis-
tratifs. Mais la surprise du jour fut
sans nul doute, la présence de
Mohamed Ali Said qui, contre toute
attente est venu saluer lui aussi le pré-
sident de la République dès sa des-
cente d’avion. Et sa présence avait un
sens plus que protocolaire à en croire
la chaleur de la poignée de mains
entre le président Sambi et le chef de
l’exécutif de Mwali qui ont passé les
troupes en revue et serrant les mains
en commun dans un air très décon-
tracté frôlant quelque part une quel-
conque complicité par les regards et
l’atmosphère dans  leurs échanges de
propos.

“Félicitations”

Le président de la République se
devait, par la suite, se rendre dans un
certain nombre de quartiers déshérités
de Fomboni dont kanaleni, Mabahoni
pour s’enquérir des doléances de la
population. Dans ce dernier, il a profi-
té pour visiter le chantier que mène la
société Cbe  sur la rivière Msutruni en
vue de sécuriser les riverains. 
Dans la matinée du mardi 16 juin, le
président de la République a reçu
dans sa demeure djwaezienne Carlos
Orga, ambassadeur de la
Confédération suisse en Union des
Comores avec résidence à
Antananarivo, venu présenter ses lett-
res d’accréditation auprès de l’Union
en présence des membres du gouver-
nement au grand complet et du
Coordinateur représentant la

République à Mwali.
Dans une allocution, l’ambassadeur
helvétique a souligné quelques points
communs entre les deux pays dont
l’appartenance au club des pays aux
dimensions réduites, l’usage du fédé-
ralisme et la démocratie. Il a félicité le
président Sambi pour le déroulement
sans incident du référendum le 17 mai
dernier à l’issue duquel, selon lui, “la
grande majorité de la population des
Comores a approuvé la révision cons-
titutionnelle marquant ainsi la matu-
rité politique de la population como-
rienne”. L’Ambassadeur a souligné

certaines valeurs auxquelles son pays
reste très attaché notamment “tout ce
qui touche à la paix et le rapproche-
ment entre les peuples”. 

“Un modèle de paix, de stabilité,
de progrès et prospérité”

Il a enfin rappelé l’invitation du prési-
dent du gouvernement suisse au prési-
dent Sambi pour participer à la réuni-
on de la troisième conférence mon-
diale sur le climat qui se tiendra les 3
et 4 septembre 2009 à Genève en
Suisse.

Le président de la République, tout en
acceptant les lettres de créance qui lui
sont présentées, a commencé à sou-
haiter la bienvenue en terre comorien-
ne à son excellence l’ambassadeur en
l’invitant à “se sentir comme chez
lui”. Il a exprimé son admiration pour
les institutions de la Confédération
suisse, un pays qui est “un modèle de
paix, de stabilité, de progrès et de
prospérité”. Il s’est aussi réjoui de
l’intérêt que la Confédération suisse
accorde à notre pays. Il a promis que
le gouvernement comorien et lui-
même vont faire le maximum pour

faciliter la mission qui a été confiée à
l’ambassadeur Carlos Orga. 
Après la cérémonie des lettres de
créance et une réunion en tête à tête
entre le président Sambi et son hôte
suisse, devait débuter un conseil des
ministres qui, contrairement à une
certaine tradition, s’est tenu un mardi
au lieu du traditionnel jeudi.
Le séjour mohélien du président de la
République et son gouvernement
devait se poursuivre jusqu’au mercre-
di 17 juin.

Riziki
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C’est aux rythmes des récitals
de dayira que les membres
de la confrérie kadiriyat du
pays ont accueilli la déléga-

tion de la confrérie kadiriyat de Bagdad
dès leur descente d’avion à l’aéroport
Prince Saïd Ibrahim le 11 juin. Cette
délégation irakienne, conduite par
cheikh Abdoul Anziz, leur guide spiri-
tuel, mène un visite d’une semaine qux
Comores. A leur arrivée, ils ont été
reçus par le ministre de la Justice et des
Affaires islamiques, M’madi Ali, de
Saïd Mohamed Djailani, “chef des
cadis” et de Saïd Abdallah Rifki secré-
taire général du muftorat.
Le ministre de la Justice, a déclaré à la
presse que le “guide religieux est venu
dans notre pays pour visiter toutes les
confréries présentes, le Kadiriyat en
particulier dans le but de renforcer les
liens fraternels et religieux entre les
Kadiri comoriens et irakiens. Leurs
souhait est de renforcer leur présence,

les pratiques et la foi confrériques
auprès des Comoriens”.
Durant leur séjour, ils ont effectué plu-
sieurs visites auprès des grands sites
confrériques de l’île de Ngazidja. Le
lendemain de leur arrivée, après la priè-

re de vendredi à la mosquée Al-qasm à
Moroni, ils ont effectué une visite
auprès du mausolée de Saïd Mohamed
Ben Cheikh al-maarouf dans le quartier
de Shashayongo à Moroni et celui du
mufti Al Habib Omar Ben Soumet à

Itsandra. Dans la capitale, ils ont aussi
visité le Zawiyat et le mausolée de
Salmata Hamissi à Mtsangani.
Du dimanche au mardi, plusieurs visi-
tes ont été effectuées dans les Zawiyat
et mausolée des localités comme,

Ntsudjini, Nstaweni, Mistamihuli,
Mistudje et Ikoni. Dans toutes ces loca-
lités, ont a eu droit à des interprétations
des différents dayira entre les confréries
locales et des hôtes irakiens. 
Selon le secrétaire général du muftorat,
“ces derniers temps, nous constatons
une montée importante des groupes qui
affichent leur hostilité à l’égard des
pratiques confrériques. Nous saisissons
ces genres d’occasion pour rappeler
aux populations que les confréries
n’ont rien d’illicite au niveau religieux
puisque les pratiques confrériques sont
un des piliers de l’islam”. 
Dans le cadre de renforcement des liens
fraternels entre les deux parties, Said
Abdallah Rifki a souhaité qu’un jour
une délégation de kadiri comorien puis-
se se rendre en visite à Bagdad pour
visiter le mausolée d’Abdoul Kadr
Djeilan, guide spirituel de la confrérie
kadiriyat”.

Mariata Moussa

Depuis l’arrivée du président
de la République le lundi 15
à Mohéli avec le fameux
Mano à Mano de l’aéroport

entre Sambi et Mohamed Ali Said, les
signes d’un rapprochement entre Beit
Salam et Bonovo se succèdent. Le
conseil des ministres du mardi 16 juin a
été des plus expéditifs, juste le temps
d’évacuer quelques dossiers et le chef
de l’Etat d’ordonner à chaque ministre
de se mettre en contact immédiatement
avec son collègue commissaire local
pour passer en revue les besoins mais
surtout préparer le cas échéant, une
transition en douceur qui ne veut pas
dire son nom, des prérogatives qui
étaient dans les mains des îles autono-
mes et qui doivent désormais être
gérées par le gouvernement de l’Union.
Selon certaines sources qui restent à
confirmer, le chef de l’exécutif de l’île
aurait donné son aval à ces rencontres.
Entre des structures qui avaient l’habi-
tude de travailler ensemble comme aux
Finances, l’Education ou la santé, la
conversation était plutôt aisée. 
Par contre, le ministre en charge de la

fonction publique, Said Attoumane,
nous a affirmé qu’avec les responsables
locaux du secteur, il n’a pas pu avancer
d’un pouce malgré le ton courtois de
ses interlocuteurs : “chacun a renvoyé
la balle à l’autre pour ne pas remettre
le fameux fichier Fop géré par l’île”.
Dans l’après midi du même jour, la
place de l’indépendance de Fomboni
était encore une fois noire de monde.
En effet, une grande réunion publique
où devait prendre la parole le président
Sambi a été organisée. 

Rendez-vous le 6 juillet

L’incontournable Soilihi Mohamed a
ouvert la série d’allocutions en com-
mençant par évoquer “la vie chère qui
n’épargne personne du paysan qui
n’arrive pas à vendre à bon prix sa pro-
duction notamment les produits d’ex-
portation, au fonctionnaire en passant
par le retraité”. Mais bien vite,
“Bamuhu” est venu à son dada à
savoir la politique politicienne dont il
raffole. Il s’est étonné : “depuis le 17
mai, on dirait qu’il ne se passe rien et

les mêmes personnes sont toujours là”
a-t-il lancé. 
Une slave d’applaudissements inter-
rompt ce discours très militant dans une
place de l’indépendance où les préten-
dants aux différents postes avaient pris
soin de se placer aux premiers rangs
avec des costumes
impeccables. Il a renvoyé d’un revers
de la main toute tentative de rapproche-
ment avec leurs adversaires et de cla-
mer haut : “nous avons gagné le réfé-
rendum tout seul, nous allons aussi
gagner tous les députés de toutes les
circonscriptions!” 
Fouad Mohadji lui succédant au micro,
n’y est pas allé par quatre chemins en
criant presque : à l’américaine!
Entendez par là la mise à l’écart de
tous les partisans de Mohamed Ali Said
à l’instar du “spoil système” en
vigueur aux Etats unis où chaque nou-
veau président élu change la totalité
des collaborateurs de son prédécesseur
pour emmener les siens.
Malgré cet esprit très partisan de ceux
qui lui ont précédé au micro, le prési-
dent a joué une toute autre partition en

félicitant les Mohéliens quant à leur
comportement qui a contribué au suc-
cès du “Oui” lors de la révision consti-
tutionnelle du 17  mai “permettant
ainsi au pays de se libérer de beaucoup
des contraintes qui lui étaient fatales”.
Il a évoqué les difficultés du pays tout
en donnant espoir en affirmant que le 6
juillet prochain, il annoncera aux
Comoriens un “financement déjà
acquis devant permettre de mettre
immédiatement en chantier des projets
indispensables comme l’aéroport
d’Anjouan ou le port de Mohéli et de
Ngazidja”. Le chef de l’Etat a évité de
répondre à la surenchère des siens en
évitant soigneusement les thèmes qui
fâchent à l’exception de celui des gou-
verneurs et autres commissaires où il a
été un plus que clair.
Ce qui est sûr, c’est que le voyageur en
provenance de Ngazidja se croirait,
après vingt cinq minutes de vol, atterrir
à Mohéli dans un autre pays qui peut
réserver des surprises dans les jours et
semaines à venir.

Riziki

Le chef de la confrérie Kadiriyat en visite aux Comores

Mohéli, une odeur de rapprochement

Sambi à Mohéli : détente des relations entre l’Union et l’île
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SPORTS

OCEANISS COMORES
De nouveau à l’agence Océaniss qui
possède 3 Bateaux.

Aly Zoulfecar en simple moteur
13 Radjab en double moteur.
New happy en double moteur

Un voyage tous les 10 jours.
Tous passagers qui embarquent du
fret billet retour gratuit (voir l’agen-
ce)

On a des cartes de fidélité pour
gagner des points

Océaniss Transporteur de fret.
Compteur, conventionnel, véhicule,
Camion, Bovin, Engin, Ovin, etc.…

La ligne régulière.
Majunga, Nosy-Be, Anjouan,
Mohéli, Moroni, Dar es Salam,
Zanzibar, Pimba, Mombassa,
Nakal.

Et très prochainement transborde-
ment via 
Mayotte, Anwers, Lille, Marseille,
Dubaï, Moroni, Anjouan, Mohéli

Pour vous servir et bien desservir la
ligne Afrique de l’Est, Europe Océan
Indien

Bateau assuré et classé norme véri-
tasse 

Adresse :
Agence Bacha Téléphone à contac-
ter

333 32 03 / 332 47 77
336 71 52 / 333 61 01 
Email oc.@gmail.com

Les disciplines sportives de
salles, en l’occurrence, la
lutte et le karaté plus pré-
cisément, se trouvent sans

un lieu d’entraînements fixe.
Depuis plus de deux ans, les acteurs
de la boxe, de la lutte et du karaté
sont privés d’entraînement à
l’Institut National de la Jeunesse et
des Sports ou Injs, alors que ceux
du judo s’y entraînent chaque
week-end. “Nous sommes privés,
depuis deux ans, de nous entraîner
à l’Injs parce que la direction exige
le paiement de frais mensuels.
Cependant, nous nous demandons
pourquoi d’autres sports de salle
poursuivent toujours leurs entraî-
nements à l’Institut”, s’inquiète
Soilihi Said dit Michelin, ceinture
noire choto kan en karaté.

“Une somme inaccessible 
pour ma formation”

La formation de karaté dirigée par
Soilihi Said s’entraîne sur la piste
désaffectée de l’aéroport Moroni-
ikoni. ‘‘Nous nous entraînons sur
du goudron. Conséquence, mes élè-
ves fuient ce sport”, a t-il indiqué. 
Le directeur général de l’Institut
National de la Jeunesse et des
Sports, Ben Daoud Soulaimane

connu sous le nom de Soula,
réplique : “je n’ai jamais interdit
qui que ce soit de suivre ses entraî-
nements à l’Injs. Je n’ai obligé non
plus personne à payer quoi que ce
soit pour ce faire. J’exige plutôt que
toute formation qui veut poursuivre
ses entraînements à l’Institut de
nous présenter un document signé
par sa fédération tutelle”’.
Michelin soutenait que la direction
de l’Injs oblige à payer 15.000 fc
par mois, “une somme inaccessible
pour ma formation”. La formation
n’est donc pas parvenue à trouver
un terrain d’attente avec la direction
de l’Injs. Soula précise qu’il ne peut
pas travailler avec une “commission
sportive quelconque” et explique
qu’il faut que tout club ou toute for-
mation qui veut être programmé
dans le calendrier des entraîne-
ments remplisse certaines obliga-
tions exigées par le Comité olym-
pique et sportif des îles Comores
(Cosic). “Il doit disposer d’abord
d’un statut signifiant son agrément
au Cosic”, fait-il savoir avant de
déclarer que ‘‘je comptabilise des
actions et non de l’argent’’.
Karatéka, Michelin s’interroge sur
l’avenir de cette discipline sportive
“qui constitue pourtant un des rares
à apporter des résultats au pays”. Il

est vrai que mis à part le basket-ball
et parfois l’athlétisme, les sports de
salle sont les quelques rares disci-
plines qui rentrent des jeux des îles

avec médaille. Les karateka sont
rentrés des jeux des îles à la
Réunion 1998, avec une médaille
d’argent. Idem pour la même épreu-

ve sportive aux jeux des îles à
Madagascar en 2007. Après sa
médaille d’or aux premiers jeux des
îles à la Réunion, le basket-ball
revient de chaque échéance sous
régionale, ou presque, avec du
bronze aussi bien chez les hommes
que chez les dames. 
Jusqu’ici, seules les formations qui
sont affiliées à une fédération spor-
tive peuvent s’entraîner à l’Injs. “Il
n’y a pas de fédération nationale de
karaté. D’ailleurs, nous avons
prévu, ce 28 juin prochain, une
assemblée ordinaire des acteurs du
Karaté avec le Cosic. Cette rencon-
tre se tiendra lieu dans l’objectif de
recréer une Fédération
Comorienne de Karaté”, a indiqué
un responsable sportif.

Elie-Dine Djouma

Sport de salle : Arts martiaux cherchent désespérément lieu d’entraînement
“Je n’ai jamais interdit qui que ce soit des entraîner à l’Injs. Je
n’ai obligé personne à payer quoi que ce soit pour ce faire. J’ai
demandé aux formations qui veulent poursuivre ses entraînements
à l’Institut de nous présenter un document signé par sa fédération
tutelle” précise le directeur général de l’Institut National de la
Jeunesse et des Sports, Ben Daoud Soulaimane (Soula). De même,
toute formation qui veut être programmée dans le calendrier des
entraînements doit remplir certaines obligations exigées par le
comité national olympique (Cosic)
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